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LES EXTRAVAGANCES DE LA LUNE

Le l'ois de février 1866 a été très reriar-
liment Crous- quable dans l'histoire (lu mionde. Dans le mois
son élèe~ et de janivier, il y a eu deux pleines lunjes. La mmle
igniflgne paire chose est arrivée 'ni mîars. En soi-te qlue fevrier
ecelui-ci porte dût s'eni pisser. C'est lat puremiière fois que ce fait
net, lui couta a été signald(epluis lat Création (lu inonde et selon
un galop sou- quelques astron(ôîîîîs, il ne se répétera que Iins

linlutes, deux mil lions cinq cent muille années. Il n'est

L. PieitioN, pas probable que nous le voyions.

cille, lit Croustignac, (lui, depuis un instant et
placé près dle lat porte, senmblait examiner, les vi-
trilles, et il aillongea à Lobéjal u n e formîidale
gillle.

-Que nu' veut cet ivrogine ? hurla Lobrejal,
portant ses dleux mains à sa joue.-Attends un
peu animal, je vais te rendre ça 1-et il s'élança
.sur Croustignac (lui, sembllable à Attalaiite, se
déroba au courroux (le sa victime par une course
rapîide.

Un rasseumblenment d'oisifs s'était immrrédiate.
talent formé dlovant le imagasin (lu cordonnier,
suivant de l'meil la course fol le iienée par les deux
bons Coli) pagnoiîs.

Croustîgnac désolait et disparaiss~ait déjà dans
un loinîtain vapereux, mais Lo! rejal semblait, lui
aussi avoir des ailes, et gagnait visiblement du
terrain sur sont adversaire. Chacun dles specta.
teurst manifestait sont opinion d'une façon
bJruyanite.

-1l l'attrapmera, disait l'un ;il est plus muince
que l'autre et il doit avoir meilleure respiration.

-1l nu l'attrapera pas, répondait un autre;
il avait l'air de boiter quand il est parti et l'autre
nie parait un solide gaillard

-Il l'attrapera 1
-Il ne l'attrapera pas
-1l l'attrapera, appuya le cordonnier, que

cette petite scène, semiblait vivenment intéresser
et qui, par uit penchalnt bien naturel à l'hiomme
soutenait son client.

-1l l'attrapera car il a de bonms souliers
nieufki !.....................................

Mlais puersonmne nie fut attrapé si ce n'est le
naïf cordoninier, car <lu train dont allaient Ci-ous-
tignac et Lobrejal, cinq minutes ne s'étaient pas

UN AMNI CONVAINCU
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De t'l ,iilij,. -Qu',e4t-c quie tir as fait
l'ua lo-chu'. -. -'ali fait ttii c''li-t et je lui ati ré,pois

que, oui, tir en étalis digne.

-- ~ LES SUPERSTITIONS DU
V'ENDR)IEDI

Nc'zcr-oche.-Tu nie liras ce
que tu voudras, je nie crois pas
que le vendredi soit un jour
mialchanîceux pour les aflaires.

Quand j'ai fait mna proposition à miademnoiselle
M illioiiîaire, c'était un vendredi.

lionchepl<e.-Et elle t'a refusé I
Ne:-croclîe.-P4ts du tout ! Elle a accepté, et.

elle est moi-te six mois aprèa;... Je suis sont héri-
tier.

LE MOINI)E A SES SURPRISES

.1un feite6.-Tu nie sais pas, 11enri! Le
vent a enlevé ilon chappau aujourd'hui et il est
tomrbé danîs lat boue. Trois voitures sont passées
dessus.

iettii.-Iluniplîi! Ça veut
di-e uii nouveau chapeau.

Jpîie?&fpimtiie.-Pas du tout. L'A
Je l'ai piorté chez nia miodi!rte
et elle at trouvé pr-écisémnent
que le tr-avail (les voitures
lui a donîné la plus Char-
nmante formîe possible. 'lu en
jugeras toi-même.{

VÉ'RITÉS INCONS-
CI ENTES

Clara.-Papa mi'a dit que
nous nie pourrions pas nous
marier avant dix ans.. Ne
soyez pas si triste, Georges.
Vous êtes jeune encore.

4'eorge.-Je le sais, nma
chère. Ce ni'est pas a imoi que
je pense, niais a vous., ~

Et les dix aimée se Confo- .

dlirrnt avec l'éternité.

UNE AUTRE EN-
QUÊ,TE NÉCESSAIRE

Tailleur. - Le service- -

postal est bien mral fait 1
L'ami.-Je ne nm'en suis

jamais aperçu.
Tailleur.-Moi, je mu'en

suis aperçu. Le mois der-
nier, j'ai envoyé prés de
deux cents comptes, et jus-
qu'ici deux clients seule-
ment les ont reçus 1

CHACUN A SA PLACE

Le mari-Ma chère, dis
donc à la cuisinière que
nîous ne voulons pas avoir
notre beef steak brûlé et les
pomxm's de terre froides.

La femme. - Informe-la

tutoi-nmême. Elle ne vient lias
rédans le salon et elle ne nie

er permet pas d'cntrer dans sa
cuisine.

QUJAND) LA MýAlClANCER SE M)ET SUR
UN HOME

Jlector.-Vous avez dii souffrir beaucoupd<e
pertes dants le dernier cyclone ?

JIorace. -noruémiiierit ! J'ai tout perdu ce
que j'avais.

Hlector. -N'avez- vous rien pu sauver?
llorace.-Rieit que nia femmîîe et les hiypo-

thèeques sur nia mirason.

I NCO2NM PRIEl [ENS I IlLE

La femme -Voilà une lieure que nous reg-ar-
dons cette hyène, et c'est drôle, elle n'a pas
encore ri.

Le mari.-Je n'y comprends rien ; elle a pour.
tarit regardé tont chapeau tout le temps.

~RT D'ATLTRAPER LE TRAIN
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VI
Ill'a ei;
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